
Pendant le' XVme. siècle la Oatalogne souffre une profonde crise a�aire, créé e

par les tentatives de lib�h'ation derl cla$ses p�.ann•• appellées n;pageeos de remençau.
Ce ph4nomène est :parallèle aux autres m�yements de lib6ra:tion sooiale enlregistrés
è. La fin du Moyen ·Age dans les campagnes européezmea, 8\Yant des causes géné;x:aJ.es, '00-
nomiques et politiques, oommunes.

'

�a lutte entreprise Pal' les P8\YSaJ1S de remei1<]& off,... des traits distinctifs!
1.)Le territoire affeoté par le prOblème paysan est born' à la Catalogne Vieill.;

o.à.d. au P8\Y8 daris leque� ies influences françaises et le régime féodal avaient subi
un plus grand épanouissement. Parme oette zone' il faut remarquera a) des nuoles (L'Am­
pourdan, La Selva, Gironès, Vigatà, les Guilleries), b) des irradiations (Vallès, !!-
� Basee-Llobregat} ,

20} Les aspirations et les objeotifs des paysans évoluent aveo le temps. Premièremel
ils vClUlaient se libérer des "mauvaises Coutumes" dominioales; mais plus tud ils unis­
sent à oes �eivindioations des demandes d'anullatloa de �oute sorte de taxes et de
prestatio%1s. Une telle àotitude, red'Ó.iia:ñt les i'evei'lUS des dGmainés seJiigneurials, brif
les relations parmi les maitres et les paysans, et les conduit à la guerre.

3�) Les paysans pr4tendent faire supporter leur mouvement par la monarohie. Ils con.

sidèrent parmi les rangs des nip_ridi seigneurs les grands bourgeois qui gouver ....
neni les villes, ear eux-memes sont, souvent, proprietaires dans les campagnes. Les
projets de resolution de la orise agraire élaborês par les organismes où interviennent
les bourgeois (G4neralitè de Catalogne) ou bien qu'ils maitrissent (ville de Baroelone:
sont von's, ,dono, au fracas (1462). Il faut remarquer que oes projets de concorde sont
pfferts aux pqsans quand la Géneralitè-'et Barcelonne oherchent un moyen d'att:¡'rer
les remences à leup parti dans la guerre', qu·on prevoit prochaine, en face du roi Jean

La remière werre remén a, Elle a lieu pendant la guerre ent,:e Jean II et la G�nk
l'alite de atalogne 14 2-1472). tes paysans, command�s par Ve�tallat, luttent pour
le roi aussi bien par leur position idéologiqu� que par ce que le monarque leur a

,

promis de ratifier les concessions octrqyées auparavant par son frère, le roi Alphonse
le Magnanime. Dans les actions de cette guerre ils oombattent tentat dans les m�mes
armées royales, tentat, isolément, en bandes qui affaiblissent les troupes nobiliaires
et municipales et attaquent les propriétës rurales des seigneurs.

Cette lutte, i'issue indecise, ne procure aucun resultat possiti!' aus p�sa.ns. On
peut la considêrer comme une première êthape belliqueuse du mou:v:emenll remen9a, dans to'

....:..o=;;.;;..;__ -.,J:a;Eru:ell-e ils--aident le grf>up (iU' para:t.t devG'� as �a.voN.ser-. �an.· fau�
ÇtIIX faire remarquer. l�) que les ohefs paysans en béneficient moyennant des cencesaí,e­
des terres et des titres nobiliaires qui leu� oetDo;e Jean II; 20) 'que les paysans ont,

adqul.s conscience de leur force et ont pu. s'organiser militairement; 32) que pendant
la guerre ils nLont payé aux seigneurs aucune quantité pour leurs tues et prestations
serviles; et 40) que le pouvoir économique des maitrès reete très a.!faiblij par la po-
litique des con;f'ipcations royales. .'

La deuxième guerre remença. (1484-1485). Jean II, la guerre finie, n'�ange pas
l'affaire remença. :{,¡a situation reste très delicate= les maîtres le pressionnent pour
obtenir de nouvea_ le payement de leurs Qroits et, aussi, les quantitès non per9Ues dÈ
la première guerre. De son caté, les remences insistent dans leurs demandesl plus de
"mauvaises coutumes"; plus de drai t� à p(:l.yer.'

Ferdinand le Gatholique, Qouronn& l'di de Oatalo�e. veut d�s le premier jour de
son gouvernement recheroher une solution de concorde (via del oomlromts) entre seignet
et paysans. Jfa.is les Corts obtiennent du- roi La Constitution paysanne d.u, 1481, par la..­
quelle les mtats propriitaires donne.t satisfaotion à leurs dásirs •• Les remences pr�-_
testent oar les seigneurs éxigent, imme�iatement et par la force, la perception des
droit$ non perçus et ceux en ooUrs. En 1482 les oommis seigneurials pour la perceptiol
aes droits boulversent; par leurs' viC!)lenoes� les r6gions envil"onnant Girona. Le roi, �f¡';!;i,
pour en finir, ordonne à. soa lieutenant Ua �ata.logn.t Henr" d'Aragon, et plus tard 8¡J. ''''.,:_
baron de C�llles, d'�t'ervenir :pour obtenir la co:nèiliatiqn des-deux .groupes. ,liai"

.:'

1 'opposition des seigneu�s fait échouer tout accord;, e'est $.lors qu,e Ferdinand. "oe�',
aux paysan$ la Sa.lvaœarq. de 148J, permettant aux remenoes de se :réunir pour obt'e'
les concessions des pragmatiques d'Alpho�se le "gne.nime.

Cette miâure n'éloigne pas la guerre, ear oertains ohefs paJ'sans, comme Pere Joa:
'Sala, profitent des réunions pour éxiger\ la totale éxecution de leurs voeux, et les

I

seigneurs préparent de nouvelles mesures de repression. Ils obtiennent d'Renri'd'Arag
ltMI,.' qu'il envoye à Girona une petite armée contre Sala. Celui-ci resiste, et à
lières dároute l'expedition repressive.

�

La deuxième guerre dût SOn origine à ce oomòat. Elle oomprend trois phases:
,a)Campame du N'ord (juillet-desembre 1484). Vainqueur il. Mières, Sala avec 500 hom

parcourt les Villages qui environnent 'Girona, s'empare de chateaux forte, et attaque
la ville même, qui .,esiste. Poursuivent sa expediti.cm vera les oontrêes de la Basse-T
il échoue à Torroella, car les paysans de lJAmpourdan ne pre-ndront pas part aotive à
revolte de Sala. Toutefois, il à reussi à s'emparer de lieux stratégiques, oomme Angl.
et à soulever les remences du Gironès, V�gata. la Selva et la Garrotxa.

LA GUERR:i DE LI:BllRATIO! PAYSANNE EN CATALOGNE A LA Fm Dl! XVm•• SImkE.



lie gouvernement oatalan ntentreprend aucune aotion d'importancè, bien qu'il
soit convaincu de la gl"avit4 des faite. Seulement le Batlle l!,t'n4ral de la. Oatalogp.e"
aequesens de Soler, accourt a Girona. avec une toute petite arm4e; mais il �Gt por�eu�,
prObablement t dt ordres rQad •• royaux de ¡>a.ix et de concorde, expedi4s de Sevilla. en
consequenoe de l'ambassa.de de l'abb4 Sams6, mi-representant des seigneurs. Oeci et
Requesens parviennent à r4unir seigneurs et p�sans à Girona. ét à Olot. Ces réunions
n'aboutissent pas. Des groupes p�sans de laregion de Vio �ant envahi etbpris
quelques villages de cette contr�e; le gouvernement catalan et Baroelonne r4clament
devant le roi, et Ferdinant se voit oblig4 de rediger des ordres supprimant les
saufconduits des peysans actroy4s par la SalvaQ1a.J"da da 1484� B.anim'fJ par oèS d'erets
les seigneurs provoquent la rupture des dites r4unions.

b) Cam a. e, m6ridionale
.

vier-mare' a • Sala d'cide alors'de panel" l'offen­
sive pa.ys�e au Vall�8. Les bandes de io èt de Girona. vont s� cQ�centrer aux eB­

viron,à de G�011ers. Les paysans oroiant'" J.a.- viét'oirt.oar Q'Q&lqll.S- jours aupa.ravant
ils viennen� de d'tai�e une nouvelle armée �oyale à Montornès. Cette a.ssuranOe est
consolid'e par la dGnquête de Granollers, village stratégique très important.

Le mois de fevrier est très troublé. Ferdinand. le Oatolique; de Se'9'111e, priebe
la cancorde et ordonne le châtiment des soulev's. Mais ses ordres ne sont pas bien
oompris quand. ils parrtennent à CataloBile, puce que les autorités catalanee feignent
de oroire, suivaat les dictoas de Sala. que le �oi est ,.tki'ai,. partisan de l'in­
eur;-8ction. Vn. entrevue entre Sala 'ti quelques am'basee.dlRlrs plqsans à Lliça ..qui
reviennent de la Oour ro.ya1����tant aes lettres de conoorde-- �ediatement ànt�­
rieure è. la prise de Granollers, fait croire à deG telles ImPpositions. Mais le roi,
par le,ttres successives règués à larcelonne dè. la :l'i. du fevrier, rassure sa. gent"
en d'legant à. Henri d.'Aragcm ses pOl,lvQ1rs pour châtier les soulev¡8-. L'armée royale, '

oette fois très nombreuse. lièére le Vallès e,i aJ1ihile les paysans à flteroná.; Sala
est fait 1'r1sonier et il est 'xeout' à Barcelonne.

'

'ç) in du mouvement. san mars 1,8 -mars 1 86 • Ferdinand, le Ca.tholiq¡¡e 'empêche
que -par suite du triomphe de l'arm'e r07�le les �gitimes iemandes des p�sans soient
'touff4es.,ll a distingué, c�n8tamment. l'affaire transitoire du soulevement arm'
de l'affaire permanente de la'libé�ation p�sanne.- Apr�s la d'faite de Sala, il
reussit, à. réunir paysans et signeurs à Girona et, plus tard, à Baroelonne. Ces réuniòns
-là, n'ay� pas a.bout.!. de nouveau, par suite de l'intli'ansigeanoe des uns et des a.utres. '

�·'::-";'_:'�;;:'_--+__'l- ,-syínllrtóllWs:;;o-ct d�f'1aneë=dë'le; 01a8,è botn'gè'o� ��l'ep� envers -l'es
proj�ts,4e Q.oneorcle du roi; ia Charge un ambassadeur. ¡ñigo ¡,6pez de Mendoza.,. d'aÎl­.

tenir 1 'aequlescenoe des dèUX p�rtis à III es suggestiona. Mendoza. parvient a I:miè
obtenir des seig.qeurs et des paysans la signature d'un acoord spécial, par lequel
ils dépesent leur "atfaire dans les maina royalès. À la fin del tannée, Mendoza. et
-les ambassadeurs'des deux groupes, partent poUr l'Estremadoure. A Gaudaloupe, trois
mois plus :tu tar,d" une Sentence Arbritale est signée, qui, en lib�rant les pa,ysans
des "mauvaises cdütwnes" et en les obligeant â payer les droits seigneurials, _,rend
La pais à La campagne catalane.

.

,

}.ta,cri,se paysanne d'Q. XVttte siècle en Catalogne nOUs �evèle la, tena,éit4 �eà
popule.tiGps agraires ,pour la défense de leurs déairs, la vaoill_tâen des o¡asses
bour�oises devan:f¡ les C!'jo�sequences du. aoulevement, et l'amplitude des conoeptions
]¡)elitique,s et soci�lea du souverain ca.talán.
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